Description de six IIalacariens de la Mer Rouge 

(l re partie) 


par Marc Andre. 


A 1’interieur de coquilles brisecs recueillies en 1897 par M. le 
Professeur H. Coutiere a Djibouti sur les rccifs madreporiques, 
dans la zone de balancement des marees, et rapportees a sec, le 
D r E.-L. Trouessart (1902, Bull. Soc. Zool. France, XXVII, p. 24) a 
trouve un certain nombre d’Acariens marins appartenant a la famille 
des Halacaridse, et leur etude lui a fourni six formes nouvelles. 
(1899, Bull. Soc. Etudes scient. Angers, n. s., XXIV, pp. 210-226 ; 
1900, Bull. Soc. Zool. France, XXV, p. 41 ; 1901, Ibid., XXVI, 
pp. 145-150) : II alacarus rostratus, H. parallelus, Copidognathus 
Bavaxji Trt. var. corallorum' C. gibbus Trt. var. cataphracta, Agauop- 
sis exornata, Ischyrognathus Coutierei, dont il a publie les diagnoses 
malheureusement sans aucune figure. 

Dans sa collection actuellement au Museum national de Paris 
(Laboratoire de Zoologie : Vers et Crustaces), j’ai retrouve les types 
de ces especes 1 , et je crois utile de donner la description detaillee 
de ces cariens, en 1’accompagnant de dessins. 


Halacarus (Halacarellus) rostratus Trouessart. 

Le type unique de cette espece a une longueur de 350 p. et une 
largeur de 170 p.. 

Le corps se divise en deux parties : le rostre, ou capitulum, et le 
tronc. 

L’hypostome, qui prolonge ventralement en avant la portion 
basale du rostre, sur laquelle s’articulent les cheliceres et les palpes 
maxillaires, presente une forme de triangle allonge, quatre a cinq 
fois plus long que large : retreci des la base et tronque a son extremite 
arrondie, il est plus court que les palpes maxillaires, car ceux-ci le 
depassent de la moitie de la longueur de leur dernier article. 

1. Outre ces types cette collection renferme quelques autres specimens qui avaient 
ete egalement recueillis par M. Coutifre et que le D r Trouessart a etiquetes 
Rhombognathus pascens Lohm., Copidognathus Fabriciusi Lohm. et C. gibbus Trt. 
typique. 

Bulletin du Museum , 2 e s., t. X, n° 1, 1938. 



58 


Ces palpes, places sur les cotes du capitulum et largement ecartes 
l’un de l’autre a leur base, sont greles, ils se composent de quatre 
articles : le l er est court ; le 2 e allonge, quatre fois aussi long que le 
precedent, presente dorsalement une longue soie simple ; le 3 e , court, 



Fig. 1. — 
ventrale 


Halacarus (Halacarellus) rostratus Trt. — D, 
; P i, patte I; P n, patte II ; //, hypostome 


face dorsale, X 
; Ch, chelicere. 


230 


V, face 


porte, a sa face interne, une epine aigue ; le 4 e montre une partie 
distale qui, tout en etant beaucoup plus longue que la proximale, 
reste cependant forte. 

Les cheliceres ont leur article terminal (2 e ) en forme de griffe 
(doigt mobile) finement denticule au bord concave. 
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Le tegument du tronc est renforce par une cuirasse chitineuse 
qui est complete, mais tres faible : bien que ses plaques soient 
grandes et separees, a la face dorsale comme ala ventrale, seulement 
par d’etroits espaces de tegument mou, elles sont minces, transpa- 
rentes et ne se montrent que finement ponctuees, de sorte qu’au 
travers d’elles on aper§oit l’estomac colore en vert-noiratre par les 
aliments. 

Dorsalement il y a quatre plaques : une plaque dorsale anterieure 
petite et coupee carrement en avant ; une plaque notogastrique, 
grande et ovale, a bord anterieur tronque et a bord posterieur coupe 
carrement avant l’extremite de 1’abdomen ; lateralement deux 
plaques oculaires peu distinctes, qui sont en forme de triangle allonge 
a pointe posterieure et qui portent chacun une grande cornee. 

La face ventrale p^esente, au niveau des pattes IY, un pli trans¬ 
versal tres marque, qui correspond au bord anterieur de la plaque 
genitale et semble diviser le tronc en deux regions bien distinctes, 
l’une sternale, l’autre abdominale. 

Une unique plaque epimcrale anterieure, ou sternale, est formee 
par la fusion des plaques epimerales ou coxales des pattes de la 
l re et de la 2 e paire. 

Ensuite viennent deux plaques epimerales posterieures,l’unedroite, 
l’autre gauche, communes cbacune aux 3 e et 4 e pattes d’un meme 
cote. Elies se prolongent en arriere des pattes IV jusqu’a la plaque 
genitale qu’elles bordent sur les cotes. 

Enfin on trouve la plaque genitale qui a une forme d’ecusson, a 
bord anteiieur droit et a bord posterieur retreci : elle n’atteint pas 
l’extremite de 1’abdomen. 

Le cadre genital allonge, a bords paralleles, forme la pointe de 
l’ecusson. 

Le cadre anal, ovale et allonge, est separe et infere. 

Les pattes sont robustes, subcylindriques, avec 3 e article renfle 
dorsalement, surtout a la l re paire. 

Le 4 e article des pattes, notamment aux l re et 2 e paires, est nette- 
ment plus court que ses voisins (3 e et 5 e ) : ceci caracterise cette 
espece comme un Halacarellus, bien qu’elle soit faiblement cui- 
rassee. 

Les pattes ne portent que des soies greles, a l’exception d’un 
grand poil penne insere a l’extremite du 5 e ou penultieme article 
des pattes II, III, IV, et remplace aux pattes I par un piquant 
court. 

Au 6 e article (tarse) il existe dorsalement une fossette ungueale 
faible, mais garnie de soies assez fortes, aux pattes de la l re paire 
et surtout de la 2 e , tandis qu’elle est nulle a celles des 3 e et 4 e . 

Les deux griffes, recourbees, sont reliees au tarse par une unique 
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piece mediane non developpee en 3 e griffe : elles sont pourvues d’une 
dent acessoire au bord convexe et d’un peigne au bord concave. 

Le D r Trouessart rattachait cette espece au groupe des 
T, anomalus Trt. et T. inermis Trt. = striatus Lohm. ; or, le l er 
est un Halacarus s. str., tandis que le 2 e est un Ilalacarellus. 

Bien que le corps ne soit que faiblement cuirasse, le fait que le 
4 e article des pattes (notamment dans celles des l re et 2 e paires) 
est nettement plus court que les 3 e et 5 e conduit a classer ce T. ros- 
tratus dans les Halacarellus. 


Halacarus (Halacarellus) parallelus Trouessart. 

Le type unique dc cette espece, d’ailleurs incomplet, a une longueur 
totale de 300 j. et une largeur de 180 ui. 

L’hypostome triangulaire est trois fois au moins aussi long que 
large et est a peine depasse par les cheliceres. 

Les palpes maxillaires, assez courts, sont inseres sur les cotes 
du rostre : ils le depassent des deux tiers de leur dernier article, qui 
est moins de deux fois aussi long que le 3 e ou penultieme L 

Selon le D r Trouessart, cette espece ressemble a YH. rostratus 
Trt. par le faible developpement de la cuirasse et la couleur vert- 
noiratre de l’estomac ; mais le tronc a ses flancs nettement paral¬ 
lels entre les pattes II et III et l’abdomen est largement arrondi 
a l’extremite posterieure. 

A la face dorsale, il y a quatre plaques qui sont separees par des 
espaces de tegument mou ; elles montrent une tres faible areolation 
formee d’alveoles polygonaux : en general peu saillante, cette 
ornementation devient cependant plus nette pour constituer : 
1° sur la plaque dorsale anterieure, coupee carrement en avant, 
trois impressions (une anterieure et deux latero-posterieures) ; 
2° sur la plaque notogastrique, grande et ovale, quatre fascies longi- 
tudinales. 

Les plaques oculaires sont triangulaires et portent chacune une 
grande cornee. 

A la face ventrale les plaques sont finement ponctuces ; cepen¬ 
dant, on distingue une faible areolation d’alveolcs dans le tiers 
posterieur de la plaque genitale, qui est tronquee a son extremite, 
ou fait saillie le cadre genital, avec une fente genitale situee en avant 
de l’anus qui est terminal. 


1. Dans la preparation du D r Trouessart, il n’existe plus quelepalpegauche : je n’ai 
pu y discerner, sur le 3 e article, 1’epine interne caracteristique du genre Halacarus : 
peut-etre est-elle tres petite et difficile a voir, comme dans YH, ( Halacarellus ) inermis 
Trt. = striatus Lohm. 
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Les pattes 1 , lisses, portent de rares soies longues et greles, sauf 
deux piquants plus forts et plus courts sur la face interne des pattes 
I et II, dont le 3 e article est un peu renfle dorsalement. Le 4 e article 
des pattes, notamment aux l re et 2 e paires, est nettement plus court 
que ses voisins (3 e et 5 e ). 




Fig. 2. —H (Ilalacarellus) paraUelus Trt. — D, face dorsale, X 250 ; T 7 , face ventrale; 
Pi, patte I (face ext erne) ; Pm, palpe maxillaire ; Ch chelicere. 

$ 

Les tarses ont une gouttiere ungueale rudimentaire aux pattes 
anterieures (I et II), nulle aux posterieures (III et IV). 

1. De toutes les pattes de rindividu-type, il ne subsiste plus actuellement que la 
l re du cote droit. 
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Les griffes, fortement recourbees, sont brievement pectinees : 
elles sont reliees au tarse par une piece mediane impaire distincte, 
mais peu developpee. 

Trouessart regarde egalement cette espece comme appartenant 
au groupe des H. anomalus Trt. e+ T. inermis Trt. = striatus. Lohm. 

Comme pour le T. rostratus, bien que le corps ne soit que faible- 
ment cuirasse, le caractere d’avoir le 4 e article des pattes plus 
court que les 3 e et 5 e conduit a ranger ce T. parallelus parmi les 
Halacarellus. 

Copidognathus Bavayi Trt. var. corauorum Trt. 

Cette forme, trouvee a Djibouti, a etc rattachee par le D r Troues¬ 
sart comme variete ou sous-espece a son C. Bavayi 1 , des cotes de 
Cochinchine, espece voisine des C. tabellio Trt. et lamellosus Lohm., 
mais plus grande et plus robuste. 

Dans la var. corallorum, representee par un seul individu, le corps 
est encore plus elance que dans la forme typique : il a une longueur 
totale de 600 p. (au lieu de 500) et une largeur de 385 p. 

La portion basale du capitulum olfre un prolongement dorsal 
(soi-disant epistome) et porte des foveoles a la face ventrale. 

L’hypostome est tres allonge, a cotes subparalleles ; son extremite 
depasse le penultieme article du palpe d’une longueur egale a celle 
de cet article. 

Les palpes maxillaires sont longs et arques au-dessus du rostre ; 
leurs 4 e (dernier) et 2 e articles sont tres longs et subegaux ; leur 3 e 
(penultieme) est tres court et ne porte, du cote interne, aucun organe 
appendiculaire (epine ou soie). 

Le tronc presente une cuirasse tres forte et complete. 

La plaque dorsale anterieure hexagonale est. fortement sculptee : 
en son milieu elle porte une large impression criblee en forme de 
raquette a manche dirige en avant (tandis que chez le C. Bavayi 
typique il existe une double impression saillante en 0 0, semblable 
a celle du C. tabellio). 

Les plaques oculaires sont triangulaires et pointues en arriere, 
avec angle interne echancrant la plaque dorsale anterieure : elles 
portent un ceil a deux cornees. 

La plaque notogastrique, grande et ovale, montre deux fascies 
longitudinales, confluentes a Textremite inferieure, formees de 
foveoles plus profondes que sur le reste de sa surface. 

A la face ventrale, la plaque sternale, grande et hexagonale, est 
ponctuee : aux angles antero-externes entre les pattes I et II, elle 
est perforee de fins pores reunis en groupes de 5 a 6. 

1. E.-L. Trouessart, Bull. Soc. Eniom. France, LXV, 1896, p. 251. — M. Andre 
Bull. Mus. nat. Hist, nat 2 e s., IX, 1937, p. 206, fig. 1. 
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Les plaques epimerales posterieures montrent aussi des impres¬ 
sions sculptees. 

La plaque genito-anale subovale, a bord anterieur droit, est 
egalement ponctuee, mais sculptee aux angles postero-externes. 




Fig. 3. — Copidognalhus Bavayi Trt., var. corallorum Trt. — D, face dorsale, X 140 ; 
V, face ventrale ; Pm, palpe maxillaire ; CA/chelicSre. 


Le cadre genital est en ovale tres allonge, a bord lateraux paralleles. 

Le cadre anal, cordiforme, est bien separe et infere. 

Les pattes, qui n’existent plus dans la preparation, etaient, 
d’apres Trouessart, pourvues de sculptures et de lames bien 
developpees 1 . 

1. Chez le C. Bavayi typique on observe des expansions lamelleuses a Textremite 
distale des 3 e , 4 e et 5 e articles des pattes I et U, 



